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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

"MEMOIRES" 
La mode est aux «Mémoires». 

Chacun veut avoir les siens. Le 

brav'général André vient à pei-

ne de terminer le récit des évé-

nements, ou plutôt des incidents 

qui se produisirent, — ou qui 

auraient pu se produire — pen-

dant les cinq années de son mi-

nistère. La lecture en fut plutôt 

monotone. 
L'on annonce les « mémoires » 

deMm6 Humbert ! l'on dit déjà 

qu'i's seront d'une saveur pi -

quante, qu'elle y racontera les 

manœuvres de la bande des 

chevaliers d'industrie, qui prê-

taient, à la petite semaine, de 

l'argent à la « grande Thérèse 
Nous ne croyons pas au ca-

ractère sensationnel des Mémoi-

res de l'ex-châteleine des Vives-

Eaux, de l'héritière des insaisi -

bles Crawfort. La fille du feu 

premier de la Cour des Comptes 

a du être «chambrée» par le 

gouvernement qui peut la «re-

pincer* pour le paiement des 

frais de justice et des amendes 

encourues par elle. Elle tou-

chera peut-être un assez beau 

prix d'une copie banale, où il 

sera rien révélé de sérieux. 
Donc, M. Cattaui et les autres 

officiers ou chevaliers d'ordres 

divers, peuvent dormir tran-

quilles. Ce ne sera qu'en termes 

voilés et qu'à l'aide d'obscures 

allusions que Thérèse nous con-

tera les histoires des crocodiles 

empaillés, des oijoux fourrés 

qu'ils lui cédaient en échange 

de valeurs à quatre-vingt-dix 

jours, dont le renouvellement 

était si laborieux. 

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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TOUT POU ii ELLE 
PAR 

Première partie 

LE FAIT DIVERS 

I 

Qui avait simé ces propos ? on ne savait 

au juste. Chacun des coqs accusait l'autre, et 

réclamait tout bonnement l'exclusion de son 

camarade. Le cas fut porté devant le bureau, 

qui, la cause entendue, n'osa décider et con-

voqua une assemblée générale ad hoc. 

Le cas était délicat pour des jeunes'gens. 

On en entendit de raides. Inutile de rappor-

ter les débats, passons bien vite au jugement. 

La sentence ordonna que les deux coqs et la 

poule seraient exclus pour toujours de la so-

ciété et que l'entrée des réunions hebdoma-

daires leur s;rait interdite Jusque-là rien de 

bien extraordinaire. Mais elle disait en outre 
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nonces répétées on traite de gré à gré. 

Voici maintenant que le Ma-

tin, qui a porté, contre t'ex-ab-

bé Delarue, ce curé beauceron 
qui avait si savammenteombi-

né sa fugue, les accusations les 

plus dures, publie les «Mémoi-

res » du ci-devant curé de Cha-
tenay. 

Les «Mémoires» de l'abbé 

Delarue? L'on se demande ce 

que cet ex-abbé pourra bien 

raconter. Tout le monde necon-
nait-ilpas l'histoire, d'une na-

, vrante banalité, de ce prêtre 

auquel son vœu de chasteté sem-

blait trop pesant, et qui finit 
par jeter, en une nuit noire, 

aux-orties et aux ronces du che-

min, son châpeau, sa soutane 

et sa bicyclette? Le pauvre hom-
me ! Ses mémoires ! Et sans 

doute aussi ceux de la nonne 

sécularisée qui l'a suivi ? Ses 

faibles ressources épuisées, au 

seuil de la misère, il a saisi, 

comma unnoyé la touffe d'herbe 

qu'il voit au bord de la rivière 

où il va sombrer, l'occasion et 

les quelques billets de cent fr. 

qu'un journal avide de copie 

suggestive lui offrait. 
Triste temps que celui ou pa-

reilles histoires sont contées au 

grand jour. L'ex-abbé avait faim 

il voulait donner à manger et 

un logis à la nonne séculari-
sée. 

Pourquoi ne s'est-il pas trou-

vé une bonne âme avisée pour 

donner à ce malheureux un 

morceau de pain meilleur. 
J. M. 

Concours de Matériel d'Embal-
lage pour primeurs, fruits 

et fleurs 

La question des emballages joue un rôle 

prépondérant dans le commerce des produits 

que les deux adversaires étaient libres de 

vider la querelle en champ c'os. Or d'après 

les phases de la discussion, c'était presque 

un ordre. Le combat — à coups de poing 

d'ailleurs, et notez qa'il s'agissait de fort 

braves jeunes gens, et bien élevés quoique 

sortis de l'école primaire — eut lieu à l'issue 

de l'Assemblée, dans une rue voisine, ayant 

pour spectateurs les sociétaires, bureau com-

pris. 
Les pouvoirs publics ou, si l'on veut, la 

police, hésita d'abord à protéger entièrement 

l'institution. Elle se méfiait, et on ne peut lui 

donner tort, assurément. Lorsqu'elle accor-

dait une autorisation, elle accumulait à plai-

sir les motifs qu'elle pourrait invoquer pour 

la retirer. 

Croirait-on qu'une autorisation de ce genre 

contenait défense de recevoir des dames, non 

pas seulement comme sociétaires — c'eût été 

prudence — mais comme invitées. Un bal 

sans danseuses, c'était réussi. 

Mais l'autorisation donnée, à condition que 

la société ne donnât lieu à aucune plainte, 

. sous le rapport financier ou sous celui des 

mœurs, la police fermait les yeux et se mon-

de l'horticulture. Elle intéresse à la fois les 

producteurs, les transporteurs et les consom-

mateurs. Les difficultés qui s'y rattachent 

sont considérables. S'il est relativement facile 

d'expédier dans de bonnes conditions, sur de 

courtes distances, des fruits ou des légumes 

communs qui résistent bien aux manipula-

tions et au transport, la difficulté s'augmente 

singulièrement lorsqu'il s'agit de faire parve-

nir sur les marchés lointains de l'étranger des 

fruits d'une délicatesse extrême tels que les 

pêches, les fraises, les raisins. Elle se com-

plique, d'ailleurs à mesure que le marché 

s'élargit et que les trajets à parcourir de-

viennent eux-mêmes plus longs. 

C'est pour permettre de juger de l'étal ac-

tuel de cette intéressante question, et aussi 

pour provoquer de nouvelles initiatives, que 

la C' 8 des chemins de fer P.-L.-M. a voulu 

organiser un concours de matériel d'embal-

lages pour fruits, primeurs et fleurs, avec, 

comme annexe, un concours entre ouvriers 

et ouvrières emballeurs. 

Cette intéressante manifestation a eu lieu 

à Marseille, du 8 au 16 septembre dans l'en-

ceinte de l'Exposition coloniale. Elle était 

placée sous la présidence d'honneur de MM. 

Dervillé. président du Conseil d'Administra-

tion, Noblemaire, directeur de la Cie , J,-Ch. 

Roux, commissaire général de l'Exposition 

Coloniale, Desbief, président de la Chambre 

de Commerce, etc. etc. 

Disons tout de suite qu'elle a eu le plus 

grand succès. Les exposa ts ont répondu 

nombreux à l'appel de la Compagnie, on en 

comptait 62. 

L'organisation du Concours était confiée à 

MM. Gollecty, inspecteur principal de l'ex-

ploitation, Gaillard, inspecteur principal ad-

joint. Michelet, agent commercial, etc. 

Le jury divisé en six groupes était dirigé 

par M. Bonneau, ingénieur en chef adjoint 

de l'exploitation, la présidence et la vice-

présidence des divers groupes étaient attri-

buées à MM. Paviller, ingénieur en chef des 

Ponts et Chaussées, commissaire de la Tuni-

sie, Masure, secrétaire du Conseil d'Adminis-

tration de la Compagnie, etc. Quant aux ju-

rys eux mêmes ils comprenaient les notabili-

tés du commerce des fruits et des primeurs 

et des industries de transport de la région. 

Les récompenses consistaient en diplômes 

de médailles et en primes en numéraires dont 

le total a atteint 3075 fr. Il faut y ajouter 

une somme de 500 frs. ofïerte'par l'éminent 

président de la Cie générale Transatlanlique 

M. J.-Charles Roux. Enfin M, le ministre 

de l'agriculture avait bien voulu témoigner du 

haut inté'fêt qu'il a pris à l'initiative de la 

Cie en faisant don de douze médailles de ver-

meil, d'argent et de bronze. 

trait plus qu'indulgente, C'est ce qui explique 

pourquoi ces goguettes nouveau genre aug-

mentèrent si rapidement en nombre pendant 

les cinq premières années de la République 

de 1870. 
II 

Comme il arrive en toutes choses en ce 

monde l'âge d'or n'eut qu'un temps. Pour les 

besoins de notre récit, nous n'avons à signa-

ler qu'un seul des nombreux acarus qui vin-

rent successivement s'infiltrer dans cet orga-

nisme pour en diminuer la vitalité. 

Les chefs des établissements qui donnaient 

leur salle gratis, d'abord, pour ces réunions, 

songèrent qu'ils pourraient en tirer un plus 

grand profit. Toujours la fameuse loi écono-

mique de l'offre et de la demande : les So-

ciétés devenaient plus nombreuses chaque 

jour, c'était une chasse à courre à la recher-

che des salles les plus spacieuses, les plus 

aérées. Nos bons commerçants eurent vite 

imaginé la solution : ma salle sera au plus 

offrant. 

C'est alors que quelques jeunes gens, plus 

« calés », gagnant bien leur vie, employés de 

banque ou de grands établissements, eurent 

La distributi.n des récompenses présidée 

par M. le Directeur Noblemaire qui avait i 

ses cûtés M. J. Ch. Roux et les membres du 

jury, a eu lieu dans la salle des Fêtes de l'ex-

position Coloniale, en préspnee d'une affluen-

ce aussi nombreuse que bien composée. 

Le soir, la Compagnie a réuni dans un 

banquet de 150 couverts au restaurant de la 

Réserve de Rnubion, les nombreuses person-

nalités qui avaient suivi le concours. A la fin 

du diner, M. Noblemaire prononça une courte 

allocution à la fois familière et élégante, En 

manière de conclusion, il annonça que la veil-

le même, il avait signé un tarif commun aux 

grandes Compagnies de chemin de fer dont 

l'application prochaineaura pour effet d'abais-

ser dans une large mesure le prix de trans-

port des fruits et des primeurs. 

M. le Préfet des Bouches du-Rhône porta à 

la santé de M Noblemaire. Puis, dans une 

heureuse et fort spirituelle improvisation M. 

J.-Ch. Roux buta la prospérité de la Cie et 

à celle de Marseille, Enfin M. A. Omer-Dé-

eugis clôture la série des toasts en exprimant 

les remerciements du commerce des primeurs. 

Le concours d'emballages de Marseille a été 

pour tous un précieux enseignement pratique 

qui a permis de juger des résultats acquis et 

de se rendre compte des lacunes qui restent 

à combler. Ace titre, il rendra d'incontesta-

bles services, mais sa portée sera plus erande 

encore, car il a montré que soucieuse des 

intérêts des producteurs, qui sont aussi les 

siens, la Cie P.-L.-M. continuera avec per-

sévérance à favoriser de sa puissante influence 

le développement de la culture des fleurs, des 

fruits et des primeurs sur son réseau. Il faut 

l'en féliciter sans réserves. 

(Pour les lauréats du concours voir le pal-

marès édité par la Cie P.-L.-M. ) 

Les conséquences du 

repos hebdomadaire 

Jugez de notre surprise en décou-

couvrant dans le courrier de hier au 

soir unelettre donti'adresse mise avec 

élégance et répandat.t un parfum 

la pensée d'imiter l'institution, mais sur un 

pied plus luxueux et plus mondain. 

Les sociétaires payaient des cotisations 

très élevées. On rechercha non plus un sous-

sol, mais de véritables salles de bal, dans un 

restaurant après les diners du soir, dans 

quelque café. 

Les invitations aux demoiselles et à leurs 

« cornacs » — le mot est d'un des inventeurs 

de l'affaire — i'taient personnelles et limitées 

à chaque « réunion » ; le sociétaire -qui fai -

sait l'invitation était, de par sa signature ap-

posée sur la carte, responsable de la tenue 

de pes invité?. C'était le moyen d'avoir une 

réunion choisie, irréprochable ; si quelques 

brebis gaieuse se glissait dans le troupeau, 

elle était poliment mais impitoyablement ex-

pulsée. 

Pour mieux assurer la «sélection», les invi-

vitées n'étaient reçues qu'en toilette de soirée; 

les messieurs, les sociétaires du moins, les 

rpcevaient en frac et faisaient à leurs seuls 

frais les honneurs de la soirée toute entière. 

G. PONTIS. 

À suivre . 
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suave, nous dénotait de suite l'au-

teur de ce charmant billet mauve. 

Voici ce que nous y lisons : 

Monsieur le Directeur, 

Permettez à une de vos fidèles lec-

trices de venir épancher dans Siste-

ron-Journal, son appréciation ou plu-

tôt son sentiment au sujet de l'évo-

tion sociale que nous subissons depuis 

quelque temps et dont l'homme seul 

en est le bénéficiaire. 

Je suis mariée et mère de famille, 

j'ai pour mari un de ces bons hom-

mes pas méchant pour un sou, mais 

pourtant un peu autoritaire et prime-

sautier ; il se considère comme un 

être tout à fait supérieur à moi, par 

conséquent à tout le sexe féminin. Il 

aime le travail, jusqu'à une certaine 

limite, m'apporte — assez régulière-

ment — sa quinzaine, non sans tou-

tefois l'avoir un peu ébrécbée. 

Le soir après son repas, il va au 

café faire sa partie de manille ou de 

boston et ne rentre que lorsqu'on lui 

fait observer que la loi n'accorde aux 

établissements publics que la permis-

sion de minuit. Si je lui fais des ob-

servations a ce sujet, il me répond 

d'un air hautain qu'il est le maître et 

libre de sa personne. 

Pourquoi, M. le Directeur, cette 

différence de liberté et d'action entre 

mon mari et moi, entre les hommes 

et les femmes. N'avons nous pas 

notre mérite aussi? n'est-ce pas à nous 

qu'incombe les soins du ménage, l'en-

tretien et la propreté de la maison, et 

qui mouchons les marmots. 

Mon mari appartient à toutes les 

sociétés qui se créent et qui se dé-

molissent. A l'approche des élections 

il se faufile dans les comités radicaux 

socialistes ; il est membre des cercles 

et chambrettes ; figuré «ur la liste 

des libres-penseurs en même temps 

qu'il est un de ceux que l'on dénom-

jabricien, il pratique l'art musical, car 

il joue l'ophicléîdo, c'est-à-dire qu'il j 

appartient aux braves Touristes ; ne 

manque pas un bal, une réunion et 

encore moins un banquet, enfin cha-

que fête est pour lui l'occasion de 

festoyer avec les amis, alors que mes 

promenades et mes plaisirs à moi se 

résument à garder le coin du feu et 

à veiller à la bonne préparation de la 

cuisine. 
Je ne puis émettre une idée, une 

appréciation sans qu'il me rappelle à 

l'ordre et ine fasse comprendre que 

la meilleure politique pour nous est 

le bon entretien de la maison. 

Je me rendrais pourtant à ce rai-

sonnement si lui n'abusait pas trop 

de sa situation de privilégié. 

Tout dernièrement, il était un de 

ceux qui proclamaient la nécessité, 

l'obligation du repos hebdomadaire 

et ne parlait pas moins que d'aller 

protester énergiquement contre ses 

patrons pour oblenirson jour de re-

pos. Pour lui point n'est besoin des 

lois, je vous aie dit qu'il se reposait 

à la moindre fête alors qu'il pouvait 

travailler. 

Eh bien, Monsieur, cela me révolte 

et m'encourage à proclamer moi aus-

si notre indépendance, et à notre 

tour, nous allons créer des comités, 

faire de la propagande féministe, 

et suivant l'exemple de nos sœurs amé-

ricaines nous demanderons le droit au 

vote, la liberté de nous réunir et de faire 

prévaloir nos opinions. Nous ne vou-

lons plus moucher les gosses nos 

mariS nous remplacerons dans l'in-

térieur de la aaison tandis que nous, 

nousironsau café, et aux banquets. 

Quand au repos hebdomadaire, je 

le demande également, soit la nuit 

soit le jour, et lorsque mon mari ar-

rivera à l'article le plus essentiel du 

lien conjugal je lui dirais carrément : 

mon cher aujourd'hui c'est jour de 

repos, fais comme moi.... 

Voilà Monsieur ce que je souhaite 

qu'il arrive et ce qui arrivera. 

N'est-ce pas que j'ai raison. 

Agréez Monsieur, etc., etc. 

PÉLAGIE. 

Un conseil, charmante lectrice, vo-

tre mission n'est pas de vous occuper 

des affaires publiques et comme vous 

le dit votre mari, restez dans votre 

intérieur, laisser faire de la politique 

à ceux qui le jugent à propos. Votre 

rôle est plus beau que le notre, il est 

plus silencieux et par conséquent 

moins sujet à être critiquer par vos 

égales. 

MARIUS. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil municipal. — Dans 

sa séance extraordinaire de jeudi 

passé le conseil municipal de Siste-

ron, avait à élire l'économe de l'école 

supérieure. 

Quatre postulantes avaient sollici-

tés cet emploi, après lecture des de-

mandes, on procède au vote et le plus 

grand nombre de voix s'étant porté 

sur le nom de M ra6 Clergue, elle a été 

désignée nour cet emploi nouveau. 

La nomination devra, après avoir 

subi les approbations hiérarchiques, 

être approuvée par le ministre com-

pétent. 

Avis. -- Les arrosants du canal 

St-Tropez sont invités à se rendre 

le dimanche 7 octobre a 2 heures de 

l'après-midi, dans une des salle de 

la mairie, pour y élire : 

•2 syndics titulaires ; 

1 syndic suppléant ; 

6 membres du conseil général ; 

1 membre suppléant du conseil gé-

néral en remplacement des syndics et 

des membres du conseil général sor-

tant. 

Chiens. — Les possesseurs de 

chiens sont priés de faire inscrire sur 

le registre ! 

1» Leurs chiens non encore décla-

rés ou imposés et l'usage auxquels 

ils les destinent. 

2° Les changements de destination 

de leurs chiens déjà incrits. 

3" Les suppressions de chiens, pour 

toutes causes. 

Les chiens qui, à l'époque du 1" 

janvier 1907, seront encore notais par 

la mère ne seront pas compris dans 

les bases de la taxe à percevoir en 

1907. Il pourront n'être pas déclarés. 

(Voir les affiches). 

Sisteron-Vélo. — La première 

partie de foot bail de la saison aura 

lieu le dimanche 7 octobre à 2 heu-

res précises sur le terrain de la So-

ciété (route de Gap, deuxième mai-

sonnette). Les membres de la Société 

devront revêtir le maillot. 

Les membres honoraires qui dési-

reraient organiser entre eux des par-

ties de tennis ou de foot-ball sont 

priés de se faire inscrire auprès du 

Président de la Société. 

Mémento — Hier, à 10 heures 

du matin, ont eu lieu les obsèques ci-

viles de M. Girard Emilien décédé 

presque subitement 

La libre-pensée dont le défunt faisait 

parti l'accompagnait. 

>«• 

Le prix de la viande. — Après 

entente, les bouchers de notre ville 

ont décidé d'abaisser le prix de vente 

de la viande. 

Mais personne, ne connait au juste 

l'importance de cette diminution. 

Ne pourrions nous pas le savoir ? 

Les vendanges. — Depuis une 

semaine, on ne voit que camions et 

charettes chargés de raisins, parcou-

rant nos rues. 

Cette année, en général et malgré 

la sécheresse les vendanges s'annon-

cent belles et tout fait prévoir que le 

cours du prix des raisins subira une 

diminution. A la dernière foire et au 

samedi d'après on les cotaient de 12 

à 15 fr. les 100 kilos, 1" qualité, 

cette semaine il ont été cédés de 10 à 

12 fr. ' 

Le repos hebdomadaire. — 

Après une réunion tenue par les ou-

vriers et employés de notre ville et 

les patrons que la loi sur le repos heb-

domadaire pouvaient intéresser, au-

cune entente n'ayant pu avoir lieu, le 

statu-quo reste observer, et une nou-

velle réunion aura lieu aujourd'hui 

samedi. 

II nous semble qu'avec un peu de 

bonne volonté de part et d'autre, tout 

pourrait s'arranger, sans eutraver la 

liberté du travail soit pour l'ouvrier 

comme pour le patron. 

ÉTAT-CIVIL 
du 28 septembre au 5 oct. 190G 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre M. Marneffe Prosper, Noël, chef de 

musique-, à Sisteron et Mlle Besse-Bergier 

Laure, Pierrette, Antoinette, s. p. à Vichy. 

Entre M. Figuiere Auguste, Henri, Poilus, 

Joseph, .boulanger, et Mlle Masse Anna, 

Virginie, s, p. 

DÉCÈS 

Richaud Jean François, cuit. 83 ans. 

Maguet Magdeleine, Vve Petit, 88 ans. 

Bon Olga Joséphine, 3 mois. 

Delaups Jean Cyprien 63 ans. 

Girard Emilien, Alfred, 50 ans. 

Mévouillon Emilie, 52 ans. 

■fcKÉ—BgMBUm—i—^—— —I 

PHr^ Lisez ceci 

M: E. GIRAUD, propriétaire à 

Blrkadem prés Alger, prévient le pu-

blic qu'il vient de créer à Sisteron, 

place de l'horloge, ancien magasin 

Turin, un entrepôt de vins (rouge et 

blanc) de qualité supérieure prove-

nant directement de sa propriété, et 

qu'il les livrera à la consommation a 

des prix relatifs de bon marché. 

. Remise à MM. les débitants. 

. Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Paul JANSSON, représen-

tant à Sisteron. 

LA MiKIUTÉ N'EST PLUS 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la derinire page le Questionnaire 

Carmaux (Tarn), 30 juin 1905. Les malai-

ses dont je souffrais depuis longtemps, maux 

de tête, insomnie, manque d'appétit, 

ont disparu depuis que je prends excellentes 

Pilules Suises. Je ne suis plus arrêté maintenant 

dans mon travail, Etienne Gostes (Sig. lég.) 

Slé Hertzog, 28, rue Grammont, Paris. 

' ———^MMmmm—■ 

Conseils à nos Lecteurs 

C'est sans nuire à l'organisme et sans pro-

voquer le mtindre désordre de l'estomac, 

comme le font tant de remèdes que la Pou-

dre Louis Legras calme instantanément les 

plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 

d'oppression, de toux de vieilles bronchites 

cl guérit progressivement. Que nos lecteurs 

l'essaient, ils l'adopteront exclusivement, car 

son efficacité est véritablement merveilleuse. 

Une boite est expédié contre mandat de 2 

fr, 10 adressé à Louis Legras. Bd Magenta, à 

Paris. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

VENTE 
Sur Surenchère 

Jt sera procédé le mercredi vingt-

quatre obtobre à deux heures 
du soir, à l'audience des criées du 
tribunal civil de première instance 

de Sisteron, au palais de justice de 

Sisteron par devant M. Favier, ju-
ge-commis à l'adjudication au plus 

offrant et dernier enchérisseur, des 

immeubles ci-après, situés à Val-
belle, arrondissement de Sisteron 

(Basses-Alpes). 

Immeubles situés à Valbelle 

LOT MOUE 
(Vingt-deuxième des 

premières affiches) 

Terre labourable, quartier de 

la Bouisse, numéros 23 et 24 section 

C, d'une contenance d'environ 45 ares 

90 centiares, confrontant du jmidi 

chemin, du nord rase, du levant et 

couchant Brémond. 

Mise à prix : Quatre cent cin-

quante tr. 
ci 450 fr 

Le dit immeuble a été saisi à la 

requête de Flavien Turcan, négo-

ciant, demeurant et domicilié à Sis-

teron ayant pour avoué M 8 Charles 

Bontoux. 

Contre : François Fortuné Fi-

guiere propriétaire, demeurant et 

domicilié à Valbelle ayant pour avoué 

M" Suquet, et vendu sur conversion 

de saisie à l'audience du vingt-neuf 

septembre mil-neuf-cent-six, à cette 

audience le vingt-deuxième lot dont 

s'agit a été adjugé à Monsieur Pran-

cou Eugène demeurant à Valbelle 

ayant M" Bontoux pour avoué. 

Suivant acte au greffe du vingt-

quatre septembre mil-neuf-cent-six la 

dame Malvina Derrives, épouse dû-

ment assistée et autorisée de son mari 

propriétaire à Valbelle ayant pour 

avoué M" Charles Bontoux, a sur-

enchéri du sixième le lot dont s'agit. 

Cet immeuble sera vendu aux clau-

ses et conditions du cahier des char-

ges déposé au greffe du tribunal et 

en outre à la charge des frais de &ur-

enchére. 
Sisteron, le 4 octobre 1906. 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

LA MME DISPARUE 
mBMti DE! HERNIES 

«Elllf OU JURY et H0HS COHÙOUM 

SANDAGES SANS HESSOBTS,"— • R 

Si la Hernie était le résultat d'une déchirure 
du péritoine, elle serait incurable. Heureuse-
ment pour les personne atteintes de cette cru-
elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. La Her-
nie est tout - implement le résultat d'une dôla-
ta ion des tissus fibreux et musculaires. Si la 
Hernie est très bien maintenue par un bon 
Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nuit 
ces fibres musculaires ne seront en conséquen-
ce plus jamais tourmentés, plus délatôs par 
■ 'intestin (la hernie) alors ces muscles repren-
nent à nouveau des forces et peuvent à un mo-
ment donné de nouveau résister contre le ch c 
de l'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-
qu'à ce jour la « Hernie (iuérie Or la hernie 
n'étant pas le résultat d'une déchirure au péri-
toine ni une maladie, il n'y a donc rien à gué-
rir ma s simplement à la maintenir pour la 

faire disparaître. 

Les succès obtenus par les bandage» de M. 
GLASKR ne sont plus à compter. L'ingéniosité 
et les Ira aux ini îterrompus de cet èminent 
spécialiste depuis 30 ans. son expérience pro 
fonde et délicate dans l'art d*la fabrication des 
bandages pour l'homme, la femme et l'enfant, 
sont sans précédant C'est une merveille et une 
nouve;ie conquête de la science que son doux 
et léger appareil qu'il vient d'inventer, sans 
acier, efficace et sur, se portant jour et nuit 
sans gène ! Ce Bandage, fruit de patientes re-
cberches, maintient et réduit les hernies le» 
plus volumineuses en peu de temps. 

M. J. GLASER, sollicité partout, ne peut 
venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 
engageons les personnes atteintes de Hernies à 
profiter de son pa=sage dans notre contrée pour 
aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 
qui est le plus doux, le plus solide et le seul 
qui peu réduire la hernie surtout chez les 

sujets vigoureux. 
M. GLASER recevra les personnes à : 

Forealquier. le 31 octobre, Hôtel Pascal, 
Perluis le l»r novembre, Hôtel du Cours 
Manosque. le 2, Hôtel Pascal. 
Digne, le 3, Hôtel Boyer-Mistre, 
Sisteron, le lundi S Hôtel des Acacias.. 

M. GLASER autrefois à Héricourt, s'est ins 
tallé à COURBEVOIE (Seine; rue 8t-DenU laO, 
envoie son traité de la hernie, gratis sur demande 
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DÉPARTEMENT D S BASSES-ALPES 

Chemin vicinal ordinaire N° 2 

de Salignac à St-Geniez 

Terrains situés sur le territoire de 

la commune d'ENTREPIERRES 

Purge d'Hypothèques 
AVIS 

Par acte administratif reçu le douze 
juillet mil-neuf-cent-six par Monsieur 
le Maire d' Entrepierres à cet effet 
délégué, le propriétaire dénommé 
dans le tableau ci-après, a cédé à la 
commune d'Entrepierres pour la rec-
tification du chemin vicinal ordinaire 
numéro 2, les Harcelles de terrain 
dont la désignation suit et dont la 
vente a été j stipulée aux conditions 

suivantes : ■ ■ ■ 

Total par 

proprié-

taires 

c-J 

itipulél 

&

 g. 

C=3 
uirs 
C-""3 

H ) «- 1? 
£ \ °- S. 

j " ^ o 

S _ * 
1 CO 0-3 CC3 

iceenaresl 

/ £ 

h. ~ 
OS t; 

1 ' 2 
i ci-

OO 

m 
co 

Contenar, 

par 

parcelle 

C^J C^J CO T—— 

cd r— c==> 

Nature des 

Terrains 

c—■ 

o _, - -
-t=a —3 "=* -i—i 
oa —— 

Désignations Cadastrales 

Lieux dits 

i~r~> CLU 

03 ||, 

^ co cô 

s 

Numéros 

S K g =2 

1 H 
t=3 a a c=i 

Domicile 

es 
Ui_1 

Nom et Prénoms des 

Propriétaires 

Arnaud Casimir 

s 
Z o 

-a 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 
du 3 mai 1841, afin que les intéressés 

puissent, dans la quinzaine de la 
transcription de l'acte, faire inscrire 
des privilèges et les hypothèques con-
ventionnelles, judiciaires ou légales. 
A défaut d'inscription dans ce délai, 
les immeubles cédés a la commune 
d'Entrepierres seront affranchis de 
tous privilèges de quelque nature 
qu'ils soient, sans préjudice des droits 
de femmes, mineurs et interdits; sur 

le montant de l'indemnité revenant au 

vendeur. 
Fait à Digne, le 20 septembre 190(1. 

Le Préfet des Basses-Alpes, 

Par Délégation du Préfet, 

Le Secrétaire Général, f. f. Grenet. 

Bulletin Financier 
La faiblesse de la rente française reste la 

note dominante du marché. On touche au-

jourd'hui le cours rond de 96.17. Cette lour-

deur de notre fonds national n'est pas sans 

répercussion sur la tenue des autres renies 

et valeurs du mirché. L'estérieure s'inscrit à 

97.20, le Turc à 94.10 et les fonds russes qui 

depuis quelques jours manifestaient de meil-

leures tendances redeviennent irréguliers. 
Valeurs de crédit et chemins français cal-

mes sans grands changaments dans les cours. 

Moins bonne tenue delà Sosnowiceà 1.217 

et de la Briansk à 302. Le Rio s'inscrit à 1.845 
Echanges actifs en obligations nouvelles 

5 oio du chemin de fer de Victoria-Minas qui 

finissent sur le marché officiel demandées à 

44!i fr Ces titres par leur rendement et leurs 

garanties, attirent fo-cément l'attention des 

capitaux provenant de l'échéance des coupons 

d'octobre. 
En coulisse, les mines d'or ne témoignent 

toujours pas d'une grande activité, mais leurs 

cours sont assez bien défendus à la faveur des 

nouvelles taiisfaisantes reçues du Rand à 

propos de la situation actuelle de l'industri 

aurifère, 

DIGESTIF 

McMérip 
Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

Calme la Soii 
ASSAINI! 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUtJOILETCE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE muui 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PRI; 
LIÈGE 1906 

U Brandi Marque Frineilii in Bimrli FI», 

BISCUITS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

MSLI-t/.SORQUE 

SENEVE 

(S Usines). 

ORANDS^SUCCÈS. 

gÉPUCTfOR 

Sttprëïnejerfiot 

F-iEURb« NEIGES 

SENORITA 

flted rferalJPe mot 

le J>iou-j>iou 

Lil-vralaon en Paquets 

| M HERMETIQUES, BREVETES 

I MM B assurant 
KS I _ la. Conservation 
K~% WÊW des BlBcmlta. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'an paquets tf# i 

f* S A IO KILOGR. 

SOO A 2SO GRAMMES 
tofdnt la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIIL 
Avis. — M. Antoine Fournier, 

bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 
reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-
rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayart vue 3ur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 

aux voyageurs de commerce. 
80 chambres, très confortables, 

prix modérés. 

1 —\ 
i GASTRITE 1 

et toutes affections de 
l'Estomac, du Foie 

et des Reins, 

* * » # 

MIGRAINES | ..... 
provenant des Maux 

d'Estomac, 

» # * * 

INSOMNIES 
et Palpitations du Cœur, 

CONSTIPATION,! 
TOUTES SONT GUÉRIES 

PAR 

LA TISANE 
AMERICAINE 

DES 

SHAKERS. 
En vent* dans toutes Us pharmacies. 
Demander à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a introduit 
en France la Tisane Américaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les 

- guérir. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ŒILSjyPEMBÏX 

VER R DES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE • Ch z M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette;, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron. 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Chsrronnage 

Psinture - Garniture 

PUT Maximin, Place de i. Gd'Ecole, Sis'eron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 

remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Ch trronnage, situé Place de te 
Grand'Ecole ; qu il s'est, muni d'un outillage perfectionné, lu. permettant de 
livrer avec célérité et à des- prix modérés tou- les travn x de réparation ét de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

Voulez-vous réaliser unegrande économie dans vos dépenses! 

Changer la teinte de vos vêlements spui//éspariusage,et leur 

donner /aspect du neuf ? 

■intten alors I exeinple'te* ôonr™. ménajgère.s,et employez 

LA KABILINE 
(fui sert a teindre che* soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

LA SURDITE N'EST PLUS 
BRUITS ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Nous offrons aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 

de bourdonnements, bruits ou écoulements d'oreilles, une consultation gratuite qui leur 
permettra de guérir par ta méthode basée sur l'Audiphone invisible, à laquelle on doit 
d'innombrables succès dans le traitement des affections de l'organe auditif. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

Veuillez indiquer 
ici vos noms 

«t votre adresse 
exacte. 

Quel est votre âgé | 
«f votre 

profits ïont | 

Htssentez-voue 
des bourdonne-
ments d'oreilles; 
bruits de vapeur, 
son de cloche, sic .1 

Respirez-vous ] 
tien par le nez 1 
Quel est l'état de ' 

ta gorge V j 

«1 quelle distance 
entendej-voua 

(f tic -tac d'une 
montre t 

Vus oreilles sont-
ettes sèches ou 

atteintes 
d'écoulements t 

Veuillez expliquer 
les causes et la 
nature de votre 

affection de Vouîe 
{si une seule 

oreille cstatteinle ■ 
indiquer le cote) J 

i Vos parents I 
, étaient-ils sourds \ 

 i ' «u durs d'ortillest J 

i 1 
I ' — - -"*"—■ -<*p-^ti„, 

A LIRE ATTENTIVEMENT. - Pour recevoir par le retour du courrier la Comultatlon 
il -alun e, ventilez détacher ce questionnaire en le coupant avec des ciseaux : puis, après avoir rïnnnrti? S 
I un tes les demandes, vous adresserez ce questionnaire par la postea M. le Directeur de rin.tltnt 
is rdit< ,l9..;iue de 1;; Pep;mere.à Paris.eu l'accompagna nt, si vous le désirez d'une lettre exnlieV 
ive.Vous recevrez aussitôt, nnttnasi frai», les instructions détaillées sur la manière dont vous 

Jevrei appliquer l'Audiphone invisible et suivre le traitement, pour obtenir la euérison comniM» 
IM consultations sont données tous, les jours de 10 heures ù midi et de 3 a 5 heures (Dimanche» 

et Fêtes exceptes). Cruiuite» les Mardis, Jeudis et Vendredis, aux mêmes heures. ^'""""cue» 

 WWj/wr ^ ayoufgfaiés Questionnaire en su tuant es patatillû ^ 
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se; , i5icyiCi eties usine Honnorat 
—- Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNOE1AT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garanties ans 130 fr. 

Bicycletfe.' de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe ....... 180 fr. 

B cyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

EBPARATIONS 

TBANSFORMATIONS 

ISTIKELAOB 

ÈMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Euveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 30 

Enveloppes ordinaires 7 f. 80 

Chambres à air valvées 6 r. 
Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

B1CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

Accessoires de Bieycleiles vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

wmwwmm mmm itiâniÉi 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Vve BRUN Adolphe 
§'de gdeuze,7,ou $alayc, (fëasses-élpes) 

tmiim lUJimiuUlllinnuRinf^^ 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

iiiBii -= 

DROGUER 1E^^ EPICERIE 

Veuve A, TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Bouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et or dinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

DISENPARFAITE SI 
POUVEZ- VOUS EN DIRE AUTANT ? -i ■ 

Cl 

Un malade m'écrit : 
« Je souffrais horriblement 

depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelleet générale, 
et je désespérais de guérirà 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Éleotro-vi-
gueur. 

V Depuis trois moisquej'en 
fais usage, j'en suis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment çtté ri; 

POUR LES INCREDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme qui 
souffre cruellement dans le? 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
scialique, lumbago i i île 
toute autre douleur, et mon 
Electro-vigueur réj andra y 
l'huile de vie dans le corps 
du malade et dissipera toute 
trace de sontl'rwnce. 

OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse, de nouveau, 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nen eu e — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité; à se sentir le 
magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse; à se sentir heureuse, &aie 

et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d accès 

de découragement, d'égarement cérébral, de celle lugubre et slupide sensibilité ; à 
avoir confianceensoi,restimedesoi-même et l'admiration des hommes eldes femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalises. 

^ÉLECTRO-VIGUEUR 
rendl'hommesuperbe; ilfait tressaillir les nerfs de lajoyeuseactivitéjuvénile; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 

pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie do la nature. 
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Brocnure GratuiteSr.Ztoctrf/t 
mnMHHiHH^B. de se rendre compte de 
lit bonne loi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
Cousnliation médicale gratuite de 10 h.à6h.30. 

Dimanche de 10 h. à 1 heure. 

BON pour le livre Illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoj« votre livre gratuit 
sous enveloppe. 

Nom •• — 

Adresse — 

D. ■H. MACLAUGHLIN, t%, Boulevard Montmartre, PARIS 
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lOBCIBES ' ©MATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

"iF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

XJTI O 

« 2. 

F*. ■ 

AN 8 g 
R» H t*) 

"-« 2 ~ 

r ' * -
_ | 

ta Os, -

S ■ «s ^ 
^ ~ v 

C3 
sa 

r1 i fp. seront payés à toute personne qu 
I recevra pas une montre nratuitem 

Nous distribuons actuellement ICO.'OJ de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une l Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à i emplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23. de la ZACCHA, 72. rue Lafavette, Paris 

-tour, bureau 23 de la ZACCHA 
Rue Ljifnyette, Pnria. 

liez m'ih former de la condition a rcmplirJ 

(Ci-incîus tirai) 
bleuir la montre ZACCHA gratuitement.; 

: pour réponse. 

ÎAdrette ...m... ■■■■■■■ 

•"V~ 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


